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Je suis heureux quand, à l’exemple 
de Jésus-Christ, mon Maître, 

je peux sacrifier mon repos, ma santé 
et même ma vie pour vous.”

P. J. Triest

“
NOUVELLES DE LA CAUSE

« Pas de nouvelles, bonnes nouvelles. »  Nous connaissons 
ce dicton et l’appliquons volontiers à la cause. Après 
l’achèvement et la soumission provisoire de la positio, 
c’est effectivement le calme plat. Le père Vincenzo 
Criscuolo, notre relateur général, a demandé de lui 
donner ainsi qu’à ses collaborateurs, assez de temps 
pour étudier la positio. Il y avait déjà une question pour 
vérifier si les archives du Vatican contiennent des traces 
de la visite du Père Triest à Rome. Après une recherche 
plus approfondie dans les archives du Vatican, cela ne 
semble pas être le cas, et cette réponse a été transmise. 
Pour le moment, il n’y a pas eu d’autres questions, ce qui 
est bien sûr positif et nous donne de l’espoir.

En attendant, il y a aussi un nouveau préfet à la tête de 
la Congrégation pour les causes des saints, le cardinal 
Marcello Semeraro, qui a remplacé le cardinal Becciu en 
octobre de l’année dernière. Une fois le feu vert donné 
pour confier la positio à la commission historique, nous 
rencontrerons certainement le nouveau préfet afin de 
mieux lui faire connaître le Père Triest.

Nous avons le plaisir de vous présenter une nouvelle 
exposition permanente sur le Père Triest ainsi qu’une 
nouvelle édition. Vous pouvez en apprendre plus 
dans cette lettre d’informations. Il y a aussi un recueil 
d’histoires en devenir, qui sera publié bientôt, pour 
le moment en néerlandais, dans lequel on fait une 
promenade à travers la vie du Père Triest, mais alors sur 
la base d’histoires. Ce sera une nouvelle façon de mieux 
connaître le Père Triest en son temps et les circonstances 
dans lesquelles il vécut.

Bien entendu, nous continuons d’appeler à aller vers 
le Père Triest en toute confiance et à le prier pour une 
intercession. Nous avons pu recevoir des nouvelles à ce 
sujet des Sœurs de la Charité et des Frères de la Charité. 
Nous recommandons vivement la prière de béatification 

et la prière de la neuvaine. Et n’oubliez pas de nous 
donner l’éventuel exaucement de vos prières !

Fr. René Stockman
Promoteur de la cause

LE PÈRE TRIEST,  
UN VRAI HOMME DE CHARITÉ

Personne ne doutera que le Père Triest et la charité sont 
essentiellement liés. Sa vie était marquée par la charité 
et ce qui était spécial à ce sujet, c’est qu’il en a donné 
une interprétation complètement unique et nouvelle. 
Que pouvons-nous apprendre du Père Triest pour notre 
époque et pour notre engagement envers la charité ?

Tout d’abord, le Père Triest nous enseigne que la charité 
doit toujours être enracinée dans l’amour de Dieu et doit 
trouver sa nourriture en Dieu. Depuis une vie de prière 
profonde, Triest a vraiment vécu dans et depuis l’amour 
de Dieu, et l’amour de Dieu est devenu de plus en plus 
le véritable fondement de sa vie, et tout ce qu’il faisait 
en était marqué. 
Dans ses homélies 
et conférences, nous 
voyons une réelle 
évolution dans la 
manière dont il parle 
de l’amour de Dieu 
et de la place qu’il 
donne à l’amour de 
Dieu dans sa vie. 
Finalement, elles 
deviennent des réflexions mystiques, des témoins 
authentiques du lien profond qui s’était développé en 
Triest avec Dieu. « Comment devriez-vous brûler d’amour, 
si vous avez la chance de recevoir réellement votre Dieu dans 
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l’Eucharistie ? Mon cœur, fortifié par votre grâce, brûlera d’amour 
pour vous. » C’est du pur mysticisme, une langue que 
l’on retrouve également chez les mystiques flamands 
médiévaux. C’est cette expérience mystique de l’amour 
de Dieu qui a tellement ému Triest et l’a rendu si aimant 
envers ses semblables, en particulier les pauvres.

Il était vraiment convaincu que seul cet amour divin lui 
donnait la force de devenir très aimant lui-même. Il a 
transmis cette conviction à ses frères et sœurs. Nous 
entendons ici la phrase bien connue : « Priez et méditez, car 
rappelez-vous qu’un religieux sans esprit de prière est comme un 
soldat sans armes, un oiseau sans ailes, une ville sans défense, un 
corps sans esprit. » On ne saurait le dire plus clairement : 
sans la prière, nous ne persévérerons jamais dans 
l’amour. Un amour humain enraciné dans l’amour de 
Dieu est capable de déplacer des montagnes. « L’amour 
nous donne des forces que la nature ne peut nous donner », est 
devenue l’une de ses formules célèbres.

Il prolongea la rencontre avec Dieu dans la prière, dans 
sa rencontre avec le prochain. Le prochain devenait 
d’une manière spirituelle, un nouveau lieu de rencontre 
avec Dieu. Il était particulièrement touché par la parole 
de Jésus chez Matthieu : « Chaque fois que vous l’avez fait à 
l’un de ces plus petits de mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait » 
(Mt 25, 40). Pour Triest, cela ressemblait à une invitation 

à voir, à rencontrer et 
à aimer Jésus même 
dans son prochain. 
Combien de fois l’a-
t-il répété dans ses 
conférences. « Nous 
irons vers les malades avec 
une humble révérence, 
voyant en eux Jésus 
même, souffrant en eux. » 
Sans le mentionner 
explicitement, Triest 
fait ici une distinction 
très nette entre la 

charité et la philanthropie. Ce dernier est simplement 
aider l’autre dans son besoin, avec la charité il s’agit 
d’aimer l’autre et de cet amour aider l’autre.

Au cœur de la charité, le Père Triest voyait l’importante 
note émotionnelle : la compassion ou la pitié. C’est la 
traduction émotionnelle de l’amour, où l’on se laisse 
toucher, oui, vraiment toucher par la souffrance de 
l’autre. C’est comme si nous ressentions la souffrance 
de l’autre en nous-mêmes. Dans la prestation de soins, il 
deviendra rapidement évident, si la personne qui prend 
soin de nous le fait avec un profond sentiment de pitié, 
ou si elle est censée être endurcie pour se consacrer au 
malade sans émotion. Encore une fois, Triest l’exprime 
avec beaucoup d’esprit : « Notre amour doit être sincère, notre 
affection doit être pleine de vraie tendresse fraternelle, nos soins 
doivent être sans fin et nous devons accomplir notre service avec 
un grand cœur. » Avec un grand cœur : c’est le cœur de la 

vraie charité, où nous nous laissons toucher dans notre 
cœur humain par la souffrance de nos prochains.

C’est à partir de ce sentiment profond de compassion 
que nous nous tournerons ensuite vers l’autre en service 
pour l’aider, le réconforter, le nourrir, le guérir. Ici, le 
Père Triest est à nouveau très original, lorsqu’il décrit 
ce service comme une représentation du service que 
Jésus lui-même a montré, et se réfère au lavement des 
pieds, par lequel Jésus est devenu l’humble serviteur par 
excellence. Cela devient alors un double mouvement : 
d’une part, voir, rencontrer et aimer Jésus même en ceux 
que nous aidons et soignons, et d’autre part, comme 
Jésus, être proches de l’autre, de telle manière que celui 
ou celle que nous servons peut voir et rencontrer Jésus 
en nous. « Vous vous rendez égal à Dieu par votre amour et 
votre bienveillance. Vous participez au ministère de Jésus-Christ. 
Puisque vous voyez la personne de Jésus-Christ souffrant dans vos 
bras, ils voient en vous la personne de Jésus-Christ, le Sauveur et 
le Consolateur. Vous ne pouvez pas représenter Jésus-Christ plus 
parfaitement qu’en aidant ceux qui gémissent dans la misère. »

Le service est la clef 
de voûte de la charité. 
Lorsqu’il résume lui-
même sa mission en 
trois mots, le troisième 
mot est « service ». « Je 
dois vous donner mon 
exemple, mon enseignement 
et mon service. » Si simple, 
mais si essentiel : ne 
pas enseigner si l’on 
ne donne pas d’abord 
l’exemple, et laisser 
chaque enseignement se transformer en service concret. 
Et nous nous souvenons ici des paroles poignantes qu’il 
a prononcées dans sa célèbre homélie à Renaix, quand il 
a pu prêcher à nouveau en public pour la première fois 
après cinq ans. « Je vous dois mes veillées, mes soucis, mes 
efforts, mon repos, non seulement à certaines occasions, mais à 
tout moment, tous les jours et toutes les nuits, malgré les routes 
lointaines, difficiles et boueuses. Appelez-moi quand bon vous 
semble et ne m’épargnez pas, ne craignez pas de me déranger. Je 
suis heureux quand, à l’exemple de Jésus-Christ, mon Maître, je 
peux sacrifier mon repos, ma santé et même ma vie pour vous. »

Avec ce que nous apprend le Père Triest sur la charité, 
nous pouvons évaluer, tester, ajuster, purifier notre 
propre engagement envers nos prochains et, surtout, 
nous assurer que nous ne laissons pas notre prétendue 
charité s’affaiblir au profit de la philanthropie, là où 
nous ne comptons sur nos forces humaines et notre 
engagement et où nous oublions de puiser dans la vraie 
source de la charité : l’amour divin. Un vrai défi pour 
nous tous !

Fr. René Stockman
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LA CAUSE DE PIERRE JOSEPH TRIEST : 
LA TROISIÈME FOIS EST LA BONNE

On peut se demander pourquoi les congrégations 
fondées par Pierre Joseph Triest ont attendu si longtemps 
avant d’entamer le procès de béatification. Avec la 
question supplémentaire: n’y a-t-il pas eu auparavant 
des tentatives pour lancer ce procès ?

En parcourant les archives des Frères de la Charité, 
nous rencontrons trois moments où l’opportunité de la 
cause s’est présentée. Deux fois, elle s’est terminée sans 
suite, tandis que la troisième fois, elle a permis de lancer 
effectivement le procès.

La première fois qu’un procès de béatification a pu 
être entamé, c’était à l’occasion du centenaire de la 
congrégation des Frères de la Charité en 1907, où, tant 
en Belgique qu’aux Pays-Bas, on a commencé à recueillir 
des déclarations de guérisons obtenues par l’intercession 
du Fondateur, ceci à la lumière d’un éventuel début 
de procès. Le grand stimulateur fut le Frère Petrus 
qui, avec l’approbation du conseil général, écrivit une 
première prière pour demander la « glorification du 
Père Triest ». Cette prière fut approuvée le 14 décembre 
1911 par le vicaire général du diocèse de Bruges et la 
version anglaise le 9 mars 1912 par l’évêque de Salford. 
À partir de ce moment-là, cette prière fut récitée chez les 
Frères de la Charité et également transmise aux autres 
congrégations fondées par Pierre Joseph Triest. 

À cette époque, deux recueils de prières furent également 
rédigés, provenant de Belgique et des Pays-Bas, tous 
deux commencés en 1909 et se poursuivant jusqu’en 
1918. En 1919 le Chapitre général des Frères de la 
Charité stipulait que désormais la prière pour obtenir la 
béatification du Fondateur serait récitée en communauté 
quotidiennement après la prière du Rosaire, ce qui s’est 
également produit de manière variée dans les autres 
congrégations, soit pour obtenir la béatification, soit 
pour honorer sa mémoire.

Les circonstances de la guerre ont probablement 
empêché les congrégations de prendre des mesures 
concrètes supplémentaires pour ouvrir officiellement un 
procès. Leur attention s’est principalement portée sur la 
reconstruction des cloîtres et des institutions et sur le 
rétablissement de la discipline dans leurs propres rangs, 
qui s’était affaiblie sur de nombreux points pendant la 

période de guerre.

Entre-temps on a continué à rédiger diverses biographies 
sur le Père Triest, à la fois chez les Frères de la Charité, les 
Sœurs de la Charité de Jésus et de Marie et les Sœurs de 
l’Enfance de Jésus, chaque fois avec l’intention d’obtenir 
un meilleur aperçu du charisme du Fondateur en plus 
des simples faits historiques.

Une seconde fois qu’on a expressément envisagé d’ouvrir 
un procès fut en 1955, en vue de la commémoration du 
150ème anniversaire de la congrégation en 1957. Au sein 
du conseil général des Frères de la Charité, le 14 mars 
1955, cette question fut explicitement discutée et des 
accords furent conclus pour se réunir à nouveau avec 
les autres congrégations et pour obtenir de plus amples 
informations sur la manière dont un procès devrait se 
dérouler. Le 24 mars 1955, une longue conversation eut 
lieu à ce sujet avec Mgr Joliet du diocèse de Gand et il y 
eut aussi des contacts avec le postulateur Odilon Jacobs 
qui s’occupait de la cause du désormais bienheureux 
Edward Poppe. 

À cette occasion, une nouvelle prière fut rédigée avec 
l’imprimatur de Mgr Van Lierde, le vicaire général 
du Vatican. Cette prière fut largement diffusée, 
également auprès des associations d’anciens élèves 
des écoles, qui étaient fortement impliquées dans la 
commémoration de la naissance du Père Triest. Il y eut 
ainsi une célébration solennelle le 29 septembre 1957, 
organisée par les Frères de la Charité dans la Basilique 
nationale de Koekelberg avec l’inauguration d’un vitrail 
et le 25 juin 1961, un mémorial fut érigé à Gand par 
les trois congrégations pour commémorer le 200ème 
anniversaire du Fondateur. Ce fut une période de plus 
grande attention pour le Fondateur, avec en même temps 
une réflexion plus approfondie sur un éventuel procès. 
Mais cela ne s’est pas non plus concrétisé en raison des 
changements majeurs qui eurent lieu dans l’Église lors 
du Concile Vatican II. 

Dans la période qui a suivi le Concile, le souhait d’une 
éventuelle cause fut totalement ignoré, mais l’appel fut 
entendu pour que les congrégations apprennent à mieux 
connaître le charisme fondateur. Cela aboutit dans les 
années 1990 à la rédaction d’une biographie par le Frère 
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Orest et le recueil et la publication de tous les écrits du 
Fondateur. Des « sessions Triest » étaient également 
organisées pour les membres des trois congrégations 
afin de mieux connaître le charisme du Fondateur, et un 
« Triest Tour » était également conçu, où les principaux 
lieux de Belgique liés à la vie du Père Triest étaient visités.

C’est en 1996 que les trois congrégations de Triest, 
sous l’impulsion du Supérieur général des Frères de la 
Charité de l’époque, le Frère Waldebert Devestel, ont 
de nouveau lancé la question de l’opportunité de la 
cause. Comme les trois congrégations étaient disposées 
à le faire, une nouvelle prière a été formulée, qui a été 
approuvée par l’évêque de Gand de l’époque le 18 avril 
1997 et largement diffusée au sein des congrégations. 
On peut considérer qu’il s’agit là du lointain début de la 
troisième tentative, qui a finalement abouti à l’ouverture 
officielle du procès le 26 août 2001.

Fr. René Stockman

UN NOUVEAU MUSÉE

Dans la Maison généralice des Frères de la Charité à Rome, 
on a profité de la période de pandémie pour préparer un 
grand espace, afin de mettre en place une exposition 
permanente sur le Père Triest. En collaboration avec le 
musée Dr Guislain, cette exposition a été mise en place 
en août 2020, dans laquelle la vie et le charisme du Père 
Triest sont clairement présentés. 

Pour le moment, bien sûr, il y a peu de visiteurs à la 
Maison généralice, mais ceux qui ont eu l’occasion de 
visiter l’exposition, conviennent sans réserve que le 
projet est plus que réussi. 

La vie du Père Triest est représentée chronologiquement 
à partir d’images, chaque fois complétées par des 
objets, pour illustrer telle phase de sa vie. Un guide 
d’accompagnement a été développé en cinq langues, 
afin que les visiteurs individuels puissent également 
apprendre à connaître le Père Triest dans leur propre 
langue. Bien sûr, il existe un point de vente où les 
différentes publications sur le fondateur peuvent être 
achetées. Frère Venance Kapita est responsable du 
nouveau musée et se fera un plaisir d’accueillir tout 
visiteur intéressé. Donc, en plus du musée du Vatican, 
Rome a maintenant un nouveau musée !
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UNE NOUVELLE PUBLICATION

Nous sommes également heureux d’annoncer une 
nouvelle publication. Basé sur des textes du Père Triest, 
le Fr. René Stockman a écrit 15 méditations, publiées 
en trois langues. En français et en anglais, l’édition a 
été incluse dans la célèbre série « Prier 15 jours avec… » 
de Nouvelle Cité et New City Press, les éditeurs du 
mouvement des Focolari. L’édition en néerlandais a été 
publiée par Betsaida. 

Avec la biographie publiée précédemment, c’est un 
ajout bienvenu pour mieux connaître en plus de la vie 

du Père Triest, son 
charisme à travers 
ses propres textes, 
et pour aider à en 
faire la traduction 
pour notre temps. 
Cela nous rappelle 
l’appel de Vatican 
II appelant les 
religieux à faire un 
double mouvement : 
un mouvement vers 
le passé pour en 
savoir plus sur leur 
charisme et l’histoire 
de leur Fondateur, 
et un mouvement 
vers le présent, 

l‘« aggiornamento », pour pouvoir faire une traduction 
correcte de ce charisme dans le temps présent.

Tout au long du livre « Prier 15 jours avec Pierre Joseph 
Triest », il devient à nouveau clair à quel point le 
charisme du Père Triest est actuel, et surtout en 
ces temps turbulents avec de nouvelles formes de 
souffrance et de pauvreté à la suite de la pandémie, le 
Père Triest continuera à nous inspirer de ne pas fermer 
les oreilles à ceux qui viennent chercher de l’aide.

DÉVOTION DU PÈRE TRIEST AUX 
PHILIPPINES

Aux Philippines, les frères et les membres associés ont 
pris plusieurs mesures pour promouvoir la dévotion 
au Père Triest. 

À l’occasion du 260e anniversaire de la naissance 
du Fondateur, un comité de frères a organisé un 
concours pour sensibiliser et susciter l’intérêt pour 
la béatification du Père Triest. Le comité avait fait un 
certain nombre de suggestions à chaque communauté 
sur la façon de renforcer la dévotion au Père Triest. 
Chaque communauté devait ensuite décorer un espace 
de dévotion. 

Les propositions suivantes ont été récompensées : 

Fr. Joel Ponsaran

TÉMOIGNAGE DE SR. FLORENCE 
KHOMWENDO

Le 16 août 2020, j’ai reçu un appel téléphonique de Sr 
Beatrice A. Ingasiani, des Sœurs Missionnaires du 
Catéchisme, pour prier pour une des membres de sa 
communauté Sr Florence Khomwendo qui lutte contre 
le cancer du poumon. Elle venait de recevoir sa première 
chimiothérapie (les médecins lui avaient prescrit 4 
séances) et la réaction était tellement mauvaise qu’elle 
avait l’impression de mourir. J’acceptais l’idée de prier 

René Stock man
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   he Belgian priest Peter Joseph Triest (1760-1836) was an 
inspired man who completely devoted his life to the care 
of the poor and the sick. He followed in the footsteps of 
his example, Saint Vincent de Paul. To serve with respect 
and love became the adage of his life. He founded four 
congregations for the purpose of caring for the poor and 
the sick. For Father Triest, charity was a triad of love, 
compassion, and concrete commitment, complemented 
and completed with professionalism. In Belgium, he was 
also a pioneer in the humane and professional approach to 
the care of people with mental illness. 
His conferences and sermons give us the opportunity to 
get to know this inspired man, who was moved by God’s 
love and whose whole life was geared toward answering 
this love in a deep prayer life and radiating this love to the 
poor and the sick through charity.

T

Bro. René Stockman, PhD (Social Health Care) 
is the Superior General of the Congregation of 
the Brothers of Charity. He resides mainly in 
Rome and gives lectures at various universities 
worldwide. He is also the Promoter of the Cause 
for the Beatification of the founder, the Servant 
of God Peter Joseph Triest.

Peter Joseph Triest
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Br. René Stockman f.c.

15 DAGEN BIDDEN MET 
PETRUS JOZEF TRIEST

Icoon van de caritas in België

www.betsaida.org

15 DAGEN BIDDEN MET PETRUS JOZEF TRIEST

De Belgische priester Petrus Jozef Triest 
(1760-1836) was een bewogen man die 
zijn leven totaal wijdde aan de zorg voor 
de armen en de zieken. Hij trad in het 
voetspoor van zijn voorbeeld, de heilige 
Vincentius a Paulo. Dienen met respect 
en liefde werd voor hem het adagium 
van zijn leven. Hij stichtte hiertoe vier 
congregaties om zich toe te leggen op de  
zorg. Caritas was voor Vader Triest een 

triade van liefde, medelijden en concrete inzet, aangevuld en  
vervolledigd met professionaliteit. Zo was hij in België ook de  
pionier in de humane en professionele aanpak van de zorg voor  
geesteszieken. In zijn conferenties en sermoenen krijgen we de  
gelegenheid een bewogen mens te ontmoeten, gegrepen door Gods  
liefde en wiens leven gericht was om deze liefde te beantwoorden  
in een diep gebedsleven en een uitstralen van deze liefde via caritas  
naar armen en zieken.

Br. René Stockman, doctor in de maatschappelijke gezondheidszorg, is  
de generale overste van de Congregatie van de Broeders van Liefde. Hij  
verblijft hoofdzakelijk in Rome en geeft lezingen aan verschillende  
universiteiten wereldwijd. Hij is ook de promotor van de causa voor de  
zaligverklaring van de stichter, Dienaar Gods Petrus Jozef Triest.
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Communauté Our Lady of Fatima
Bicol, Philippines

Communauté San Pedro Calungsod
Gingoog, Philippines

Communauté Our Lady of Charity
Baguio City, Philippines

Communauté Most Holy Rosary
Manille, Philippines
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pour elle, mais je proposais de le faire par l’intercession 
du Serviteur de Dieu, le Chanoine Pierre Joseph Triest, 
ce que Sr Béatrice acceptait. Je lui ai aussi dit d’informer 
la sœur malade que nous prions pour elle et je leur ai 
envoyé la prière pour la béatification de notre fondateur 
et qu’elles devraient nous faire part de tout miracle ou 
progrès de sa santé. De même, j’ai dit à notre postulateur 
et supérieur général Fr. René Stockman, et à d’autres 
amis en Italie, aux États-Unis d’Amérique, en Angleterre, 
en Zambie, au Kenya, au Timor oriental, et nos frères de 
la région de Saint-Dominique en Tanzanie, de se joindre 
à nous dans la prière pour la guérison de Sr Florence 
Khomwendo, par l’intermédiaire de notre fondateur. J’ai 
également lancé une invitation à nos Sœurs de la Charité 
au Rwanda, par l’intermédiaire de Sr Yvonne Ngomba. 
Elles ont répondu positivement à l’invitation. Lors de 
cette invitation, Sr Ruth Ndlovu de Zambie a répondu 
avec enthousiasme qu’elle demanderait également 
l’intercession du Serviteur de Dieu Chanoine Pierre 
Joseph Triest pour la guérison de son amie Sr Miyanda 
des Religieuses de la Charité, qui souffre d’un cancer du 
sein.

Avant de venir en Italie, Sr Florence Khomwendo, 
originaire d’Ouganda, était diagnostiquée d’un cancer 
du poumon au Kenya et y recevait un traitement initial 
sans succès. Par conséquent, l’année dernière 2019, 
elle était transférée en Italie pour d’autres traitements. 
Son médecin avait découvert que le cancer était 
toujours localisé et qu’elle devait subir 4 séances de 
chimiothérapie. Quand j’ai appris son cas, elle venait 
de commencer le traitement et elle était très malade et 
presque mourante selon Sr Béatrice qui est sa soignante 
et nous l’a présentée.

Depuis que nous avons commencé à prier, elle s’est 
remarquablement améliorée et elle-même est surprise. 
Immédiatement après avoir commencé nos prières le 17 
août 2020, j’ai reçu le texte suivant de Sr Béatrice après 
m’être renseignée pour en savoir plus sur l’histoire de 
sa maladie:

« Elle a été opérée à la hanche gauche deux fois, mais 
maintenant, [le cancer] s’est déplacé vers la poitrine. 
Depuis que vous priez, elle se sent beaucoup mieux. 
Aujourd’hui, elle a mangé beaucoup de ugali, en ce 
moment elle marche dehors. » C’était en effet un signe 
très encourageant, compte tenu que la veille elle était 
alitée et presque mourante sans appétit. J’ai dit à Sr 
Béatrice: « Nous continuons à prier pour elle. Je l’ai dit 
à mes amis d’Asie, d’Europe, d’Afrique et d’Amérique. 
C’est bien qu’elle sache que nous prions pour elle. » À ce 
message, Sr Béatrice a répondu: « Elle est très heureuse 
que vous priez pour elle. La semaine prochaine, le 
24, elle a besoin d’une prière spéciale, elle ira pour la 
chimiothérapie pendant 24 heures. Je vous rappellerai 
ce jour-là. Imaginez depuis que vous avez commencé à 
[prier] hier, elle se sent beaucoup mieux. »  Cette évolution 
positive a intensifié encore plus ma dévotion envers 

notre fondateur et j’ai également prié pour la guérison 
de sœur Miyanda en Zambie, dont j’ai appris plus tard 
qu’elle s’améliorait également progressivement. J’étais 
convaincu et j’ai dit à Sr Betreace que « nous doublerons 
nos prières, espérons qu’elle se rétablira et que la 
chimiothérapie ne sera pas nécessaire. »

Le 25 août, j’ai rassuré Sr Béatrice que j’avais prié par 
l’intermédiaire de notre fondateur pour la guérison de Sr 
Florence et je crois aussi que ceux que j’ai invité à prier 
font de même. À quoi Sr Béatrice a répondu: « ... Je crois 
que votre communauté prie et ma sœur est si heureuse. » 
Elle a poursuivi en écrivant: « La sœur est très contente 
de vos prières. Elle a dit que son médecin lui avait dit 
qu’il l’appellerait pour une radiographie. Sa situation est 
meilleure et elle ne continuera pas sa deuxième chimio, 
alors priez plus fort. Je pense que votre fondateur [est] 
en train d’intercéder. »

Le 14 septembre, Sr Béatrice m’a téléphonée pour me 
faire part de la bonne nouvelle que Sr Florence se porte 
étonnamment bien. Qu’elle devait subir 4 séances de 
chimiothérapie mais depuis que nous avons commencé 
à prier, son médecin a découvert qu’elle semble ne plus 
devoir continuer la chimiothérapie, après avoir vérifié 
avec un scanner et d’autres tests si la guérison s’est 
produite sans explication scientifique. Selon les propres 
mots de Sr Béatrice, « ...elle s’améliore rapidement, 
alors les médecins ont dit qu’elle devait faire un scan le 
mois prochain le 4 et d’autres tests. Si les résultats sont 
bons, elle ne poursuivra pas la chimiothérapie. »

J’ai partagé cette bonne nouvelle avec le postulateur, et à 
tous les amis qui ont prié j’ai demandé qu’ils continuent 
de prier pour sa complète guérison. J’ai également 
demandé à Sr Béatrice de planifier un entretien 
téléphonique (le 16 septembre) avec elle afin que je 
puisse lui parler directement pour savoir ce qui s’est 
exactement passé et son expérience. Nous continuons 
à prier pour un miracle par l’intermédiaire de notre 
bien-aimé fondateur Chanoine Pierre Joseph Triest, 
afin que Dieu puisse se manifester à travers lui pour être 
officiellement reconnu comme Saint.

Fr. Venance Kalolo Kapita, vice-postulateur

TÉMOIGNAGE DE FR. GEORGE TIRKEY

Fr. George : « Je m’appelle Frère George Tirkey et je 
suis Frère de la Charité. A l’origine, je viens d’Inde mais 
depuis plusieurs années déjà, je vis en Belgique, plus 
précisément dans la communauté des Saints Anges 
à Gand. Je voudrais partager mes expériences de ma 
maladie, qui a duré 7 mois.

C’était en mars 2020, juste avant le premier confinement 
de Covid-19 en Belgique, et j’étais revenu d’une visite à 
ma famille en Inde quelques mois plus tôt. J’ai ressenti 
une douleur dans ma bouche causée par quelques dents 
branlantes. Je suis allé chez le dentiste et il m’a référé à 
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un spécialiste de l’hôpital Jan Palfijn. Après consultation 
chez ce médecin le 16 juin 2020, il proposait un 
traitement par un spécialiste de l’hôpital universitaire de 
Gand. Le rendez-vous pour une consultation était pris 
immédiatement. De nombreux tests ont été effectués 
et quelques jours plus tard, j’ai appris que j’avais un 
carcinome du cavum oris, un cancer de la mâchoire avec 
métastases à la bouche et au cou.

Quand j’ai entendu le diagnostic le 10 juillet 2020, j’étais 
choqué et très triste. J’étais très inquiet parce qu’il y a 
4 ans, un jeune frère indien, prénommé Paul, qui avait 
30 ans, était mort de la même maladie. Je n’avais jamais 
été gravement malade auparavant, et sentir que quelque 
chose n’allait pas chez moi avait un profond impact 
dans ma vie.

L’équipe de médecins de l’hôpital universitaire de Gand 
proposait de commencer une chimiothérapie. Au début, 
je la supportais bien, mais au fur et à mesure que le 
traitement se poursuivait, je me suis complètement 
effondré et j’ai été ramené à l’hôpital pendant 6 jours. 
Je ne pouvais pas manger, j’avais de la difficulté à 
boire et les symptômes de ma chimiothérapie, qui 
comprenaient la perte de cheveux, des étourdissements, 
de la somnolence, la perte de goût et d’odeur, ont fait 
que je me sentais très faible. Le 9 septembre 2020, j’ai 
eu une sonde PEG, de façon à ce que pendant plusieurs 
mois j’ai eu ma nourriture à travers ce tube, directement 
dans l’estomac. L’infirmière de santé à domicile venait 
tous les jours pour brancher et débrancher le tube. Après 
un mois, le frère Godfried Bekaert a eu la permission 
de déconnecter la sonde tous les jours car il est frère 
infirmier.

Après une nouvelle consultation et des tomographies 
TEP, le médecin a proposé de débuter une 
chimioradiothérapie curative. Il faut 4 semaines pour 
que le carcinome se stabilise ou 7 semaines avec 50% 
de guérison. Nous avons choisi les 7 semaines et nous 
allions tous les jours à l’hôpital universitaire pour la 
chimioradiothérapie. Pas à pas, nous avons remarqué 
une amélioration en consommant de la nourriture 
douce et des boissons, grâce à la cuisine de l’Institut 
Guislain. Ils me préparaient de la nourriture extra molle. 
C’était insipide pendant très longtemps, mais je devais 
manger. »

Fr. Godfried : « Je suis Fr. Godfried, confrère de Fr. 
George dans la communauté, et dans le passé, j’étais 
infirmier à l’hôpital Dr. Guislain. Pendant tout ce temps, 
j’ai essayé de comprendre la souffrance de Fr. George, 
à la fois physique et mentale, en lui offrant les soins 
nécessaires dont il avait besoin chaque jour à la maison. 
Je l’ai également accompagné à chaque fois qu’il devait 
se rendre à l’hôpital pour une consultation, ou sa 
chimioradiothérapie quotidienne.

À cause du Covid-19, je ne pouvais pas entrer dans les 
unités de l’hôpital, je pouvais simplement aller jusqu’à 

la réception. Mais nous avons convenu qu’après son 
traitement, nous nous retrouverions dans la chapelle de 
l’hôpital. Là, je prenais mon temps pour prier pour lui, 
après quoi nous rentrions ensemble à la maison. Donc, 
pendant ces mois, je passais beaucoup de temps avec 
Jésus dans la chapelle de l’hôpital.

En tant que frère infirmier à la retraite, cela a ravivé 
mon amour des soins infirmiers et de prendre soin des 
autres, en particulier dans ce cas, mon propre confrère, 
Fr. George. J’essayais de comprendre que toutes ses 
journées étaient différentes, car il prenait beaucoup de 
médicaments, et surtout ce qu’il ressentait dans son 
cœur et son esprit pendant sa souffrance. L’empathie 
était importante. Fr. George avait peur, il connaissait 
l’angoisse, l’incertitude quant à l’avenir, la solitude, 
les larmes cachées et la douleur, tant d’émotions et de 
nombreuses nuits blanches. Il était loin de sa famille 
mais heureusement, ils pouvaient rester en contact 
par internet. Bien sûr, sa famille était également très 
préoccupée par toute la situation et sa maladie. Il est très 
reconnaissant envers les frères qui sont venus lui rendre 
visite. Cela lui donnait du courage. Il tient également 
à remercier les nombreuses personnes qui ont promis 
de prier pour lui. Il était important pour lui de savoir 
qu’il ne portait pas sa croix seul. Il a reçu des appels 
téléphoniques, des cartes, des visites… Beaucoup de 
gens pensaient à lui dans leurs prières.

Fr. George et moi-même sommes très reconnaissants 
envers les médecins pour leur découverte opportune 
de la maladie et pour leur bon traitement, envers les 
travailleurs sociaux de l’hôpital, envers le prêtre de 
l’hôpital qui lui apportait la sainte communion dans sa 
chambre le dimanche et envers le personnel infirmier. 
Nous sommes également reconnaissants pour le suivi 
effectué par notre médecin généraliste, l’infirmier à 
domicile qui passait deux fois par jour, les chauffeurs 
de taxi, car pendant un temps nous n’avons pas pu 
utiliser les transports en commun, et les fabricants de la 
nourriture spéciale (pour la sonde), qu’ils fournissaient 
à temps.

J’ai proposé à Fr. George de prier spécifiquement le 
Père Triest à partir de la date à laquelle nous avons 
entendu le diagnostic le 10 juillet 2020, et nous l’avons 
fait jusqu’à présent. Avec une profonde dévotion, nous 
avons récité chaque jour la prière pour la béatification de 
notre fondateur P. J. Triest, la relique à la main, que nous 
tenons pendant nos prières personnelles et ensemble, 
en demandant la guérison. Nous croyons qu’au nom de 
Jésus, beaucoup de choses peuvent arriver qui donnent 
lumière et force, et tout est possible si nous aimons Dieu. 
Dieu n’oublie pas son peuple lorsque nous demandons 
quelque chose. Avec une foi profonde et la confiance 
que Dieu veut offrir ses grâces et ses bénédictions, nous 
avons prié pour l’intercession spéciale du Père Triest. 
Que le Père Triest nous aide à apporter la guérison.
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Fr. George se sentait devenir plus fort, restait fidèle à ses 
prières quotidiennes de la communauté, suivait la Sainte 
Messe en ligne quotidienne et consacrait plus de temps à 
sa rencontre personnelle avec Dieu par la prière.

La présence de Dieu dans sa vie a approfondi sa foi. C’est 
un témoignage que Dieu est avec lui et que le Père Triest 
écoutait nos prières pour restaurer sa santé. Lentement, 
beaucoup de choses ont commencé à changer dans sa vie 
et dans son corps. La douleur avait disparu et il se sentait 
plus fort. Il pouvait arrêter tous les médicaments et, 
comme il commençait à manger et à boire normalement, 
il devenait plus actif et pouvait à nouveau participer plus 
longtemps à la vie communautaire. »

Fr. George : « J’ai pu vivre une nouvelle expérience de 
bonheur et de joie intérieurs dans ma vie religieuse. 
J’étais brisé et malade, j’ai reçu une nouvelle vie. »

Fr. Godfried : « Il y a eu une autre consultation et une 
TEP dont les résultats sont arrivés quelques jours plus 
tard, le 18 janvier 2021, lorsque le médecin nous l’a dit 
lors d’une consultation séparée. Les jours que nous 
avons dû attendre étaient stressants, même nous avions 
pleinement confiance que tout irait bien. Tout était en 
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QUESTIONS, FAVEURS 
ET PRIÈRES EXAUCÉES

Toutes les questions autour du procès de 
béatification, les faveurs obtenues et les prières 
exaucées peuvent être communiquées auprès du 
secrétariat de la cause.

effet très bien et tout le monde était surpris, y compris 
le médecin qui nous a dit avec un sourire que la bouche, 
la mâchoire et le cou de Fr. George étaient sains. Le 
médecin était très heureux de pouvoir nous informer de 
ce résultat inattendu du traitement et que Fr. George était 
guéri. Nous avons remercié spécialement les médecins. 
Un moment que nous n’oublierons jamais. »

Fr. George : « Je me sentais à nouveau moi-même. C’est 
un grand miracle dans ma vie, que je n’oublierai jamais. 
Ainsi, je continuerai à remettre le reste de ma vie entre 
les mains de Dieu pour être son serviteur en tant que 
Frère de la Charité. »

Fr. Godfried : « Fr. George et moi avons été témoins d’une 
longue souffrance et nous avons porté la croix de Jésus 
pendant 8 mois, mais nous croyons que le Père Triest a 
répondu à nos prières quotidiennes. Maintenant, nous 
continuons, mais nous considérons nos prières au Père 
Triest comme des prières d’action de grâce. Dieu dit : 
Je ne vous oublierai pas ! Voyez, Je vous ai gravé dans la 
paume de ma main. »

Fr. George Tirkey et Fr. Godfried Bekaert

Veuillez trouver un aperçu des publications sur le Père 
Triest sur le site Internet www.causapjtriest.org, e.a. 
la publication Prier 15 jours avec Pierre Joseph Triest que 
vous voyez sur la page 5 de ce bulletin. Vous pouvez 
les commander sur ce site Internet ou bien auprès du 
secrétariat de la cause, dont les coordonnées sont en 
bas de cette page.
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